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Ma Scène propose,
à partir de dimanche,
une relecture du Petit
Poucet dans le cadre
de ses Dimanches
en famille à l’Arche.

En mai 2012, Céline Schnepf –
alors en résidence à l’Arche – li-
vrait un aperçu de Au fond du bois
dormant, pièce inspirée du Petit
Poucet. Voici la forme finalisée de
cette quête identitaire, où l’on af-
fronte la peur et l’abandon.

C’est une petite fille
Évolution notable par rapport au
conte original : le personnage
principal est une petite fille, inter-
prétée par les deux comédiennes.
Une double narration qui permet
de proposer plusieurs versions de
la même histoire, de relater les
péripéties vécues par l’enfant tout
en partageant son regard sur le
monde. Si la menace qui pèse sur
la fratrie est le fondement de l’his-
toire, Céline Schnepf a préféré
mettre en avant un autre point de
vue.

Elle nous parle tout autant
d’aventure que de résilience, de
bonheur, de capacité à s’émer-

veiller. Un théâtre d’émotions
profondes, qui dit la richesse de
nos ressources intérieures.

Quête contre ses propres peurs,
quête identitaire, l’histoire de
Poucet touche au fondement de

nos peurs archaïques : l’abandon,
la dévoration, la violence, la faim
jamais totalement assouvie. C’est
une histoire d’enfants perdus
dans la forêt, d’enfants abandon-
nés.
Une histoire de forêt aussi, où

l’on se retrouve contre son gré,
mais où l’on finit peut-être par se
trouver vraiment. La forêt appa-
raît comme un labyrinthe, faite
pour perdre celui qui y entre.

Confrontation
à l’animalité
Tant que le monstre n’est pas
approché, il est impossible d’en
sortir. Impossible d’éviter la con-
frontation à l’animalité, même
s’il reste indispensable pour tous 
que les enfants échappent à l’ap-
pétit de l’ogre. Parler de la capaci-
té à affronter les obstacles, c’est
parler également de la capacité au
bonheur. Plutôt que de rendre la
menace qui pèse sur les enfants
de cette histoire plus douce, Céli-
ne Schnepf a préféré en garder la
réelle teneur et utiliser différents
codes théâtraux permettant la
distanciation pour accompagner
l’émotion.

Cependant, l’accent est autant
mis sur la capacité à s’en sortir,
sur l’humour toujours nécessai-
re, que sur la capacité au bonheur
et à l’émerveillement.

À VOIR Du 2 au 5 décembre à
Bethoncourt. À l’Arche. Places à 7 et
8€ et formule « Dimanche en
famille » à partir de 11 h, (repas
+ atelier) 12€. Réservations au
0.805.710.700.

Conte Le Petit Poucet au fond 
du bois dormant à Bethoncourt

Un théâtre d’émotions profondes avec Un château en Espagne. DR

L’Odyssée du cirque propose de
débuter les fêtes de fin d’anée un
peu avant l’heure avec son specta-
cle intitulé tout simplement Un
Noël au cirque. Il s’agit de décou-
vrir sous le grand chapiteau du
domaine du Chênois toute le sa-
voir faire de cette troupe école.

À VOIR Les samedis 8, 15 et 22
décembre à Bavilliers. À 18 h, au
domaine du Chenois. Places à 12 et
6,50€. Une place adulte achetée
deux places enfants offertes.

Cirque 
Un Noël
à Bavilliers

Tous les numéros de la troupe du
domaine du Chênois. DR

La sélection

Le Quatuor Barbaroque se consa-
cre aux œuvres du grand réper-
toire et s’illustre par le caractère
très original de sa démarche. Il
s’affiche tout d’abord dans sa
composition : un orgue mécani-
que autrement dit un orgue de
Barbarie, un tympanon, un ban-
donéon et une contrebasse. Et ce
dans le respect des compositions
d’origine de Haendel, Bach,
Piazzolla, Chopin, Schubert…

À ÉCOUTER Demain samedi à
Vesoul. À 20 h 30, dans le hall du
théâtre Edwige-Feuillère. Entrée :
9 €. Réservations au 03.84.75.40.66.

Musique
Barbaroque
à Vesoul

Une formation originale pour un
répertoire… classique. DR

Belfort : Pathé
Les cinq légendes (3D) 16 h 10 ;

20 h 15 ; 22 h 15.
Les cinq légendes 14 h ;

18 h 10.
Populaire 14 h 10 ; 16 h 30 ;

18 h ; 19 h 50 ; 22 h 15.
Silent Hill : révélation (3D)

14 h 15 ; 16 h 15 ; 18 h 20 ;
20 h 20 ; 22 h 30.

Twilight chapitre V : Révélation
Part 2 14 h ; 16 h 30 ; 20 h ;
22 h 20.

Skyfall 13 h 50 ; 17 h ; 20 h 20.
Thérèse Desqueyroux 13 h 30 ;

15 h 45 ; 19 h 45 ; 22 h.
Argo 14 h 20 ; 17 h ; 19 h 40 ;

22 h 10.
The Impossible 14 h 30 ; 17 h ;

19 h 40 ; 22 h.
Comme des frères 13 h 40 ;

15 h 50 ; 20 h 20 ; 22 h 30.

Delle : 5-Fontaines
Relâche.

Montbéliard : Colisée
Thérèse Desqueyroux 14 h 15 ;

17 h 45 ; 20 h 15.
Le capital 17 h 45 ; 20 h 15.
Après mai 14 h 15 ; 17 h 45 ;

20 h 15.
Art et essai
Le gamin au vélo 20 h 15.
Dikkenek 17 h 45.

Pont-de-Roide : Foyer
Relâche.

Audincourt Mégarama
10 salles numériques
Les cinq légendes 13 h 50 ;

18 h ; 20 h 05.
Les cinq légendes (3D) 16 h ;

22 h.
Niko 2 : le petit renne 14 h ;

16 h ; 18 h.
Populaire 13 h 50 ; 17 h ;

20 h 05 ; 22 h 15.
Silent Hill : révélation 13 h 50 ;

16 h.
Silent Hill : révélation (3D)

18 h ; 20 h 05 ; 22 h 15.
Twilight chapitre V : Révélation

2 partie 13 h 50 ; 14 h 30 ; 16 h ;
17 h ; 18 h 15 ; 19 h 50 ; 20 h 30 ;
22 h 15.

James Bond 007 : Skyfall 14 h ;
17 h ; 19 h 50 ; 22 h.

Sinister (Int. – 12 ans) 22 h 30.
The Impossible 20 h 05 ;

22 h 15.
Un plan parfait 13 h 50 ; 18 h ;

20 h 05.
Comme des frères 13 h 50 ;

18 h ; 20 h 05.
Thérèse Desqueyroux 13 h 50 ;

17 h ; 19 h 50.
Une nouvelle chance 15 h 50 ;

22 h 15.
Stars 80 15 h 50 ; 22 h 15.

Luxeuil : Molière
Silent Hill : révélation 20 h 30.
Les cinq légendes (3D) 20 h 30.

Lure : Espace Méliès
Les cinq légendes (3D) 20 h 30.
Paranormal Activity 4 20 h 30.

Cinéma Dans les salles

« Les 5 légendes » L’aventure
d’un groupe de héros, tous doués
de pouvoirs extraordinaires. Em-
menées par Jack Frost, un adoles-
cent rebelle et ingénieux, ces cinq
légendes vont devoir, pour la pre-
mière fois, unir leurs forces pour
protéger les espoirs, les rêves et
l’imaginaire de tous les enfants.
Animation américain de Peter
Ramsey (1h37).

« Populaire » Printemps 1958.
Rose Pamphyle, 21 ans, vit avec
son père, veuf bourru qui tient le
bazar d’un petit village normand.
Elle doit épouser le fils du garagis-
te et est promise au destin d’une
femme au foyer docile et appli-
quée. Comédie française de Régis
Roinsard (1h51).

« Silent Hill » Depuis son plus
jeune âge, Heather Mason a l’ha-
bitude de changer d’adresse très
souvent avec son père. Sans vrai-
ment savoir pourquoi, elle fuit.
Pourtant, cette fois, elle est pié-
gée. Épouvante horreur américain
de Michael Bassett (1h34). Atten-
tion ce film est interdit aux moins de
12 ans, des images peuvent heurter.

« Niko le petit renne 2 » Tandis

que son père est toujours absent à
sillonner le ciel dans la brigade du
Père Noël, Niko le petit renne vou-
drait que ses parents se retrouvent
et qu’ils forment enfin une vraie
famille. Animation irlandais de Ka-
ri Juusonen (1h29).

« Thérèse Desqueyroux » Dans
les Landes, on arrange les maria-
ges pour réunir les terrains et al-
lier les familles. Thérèse Larroque
devient Madame Desqueyroux ;
mais cette jeune femme aux idées
avant-gardistes ne respecte pas les
conventions ancrées dans la ré-
gion. Drame français de Claude
Miller (1h50).

« Après mai » Région parisien-
ne, début des années 70. Jeune
lycéen, Gilles est pris dans l’effer-
vescence politique et créatrice de
son temps. Comme ses camara-
des, il est tiraillé entre un engage-
ment radical et des aspirations
plus personnelles. Drame français
d’Olivier Assayas (2h02).

Quatre films belges dans le ca-
dre des Lumières de Noël, avec la
Wallonie invitée d’honneur (3 € la
place) : « Dikkenek », « Panique
au village », « Le gamin au vélo »
et « Torpédo ».

Aujourd’hui à l’affiche

Cette année, l’Association du
cinéma indépendant pour sa
diffusion (Acid) a décidé de
présenter à Belfort « Casa
Nostra », de Nathan Nicholo-
vitch. Un film qui s’interroge
sur les liens familiaux.
Un film sur la famille qui a vu le
jour grâce à elle. Pour parler de ce
qu’il y a de plus intime et peut-
être de plus arbitraire, Nathan
Nicholovitch s’est entouré
d’amis, tous réunis dans un col-
lectif monté il y a une dizaine
d’années.

Son premier long-métrage, Casa
Nostra, a fait flancher le cœur de
l’Association du cinéma indépen-
dant pour sa diffusion (Acid) qui
bataille depuis 20 ans contre
l’uniformisation des films en sal-
le. Casa Nostra est un film en noir
et blanc, au format étrangement

carré, qui raconte le rassemble-
ment d’une fratrie imposé par le
décès du père. « La forme du film
évoque l’album de famille, explique
le réalisateur formé sur le tas.
Mais je n’ai pas pensé cela très claire-
ment au départ ».

Aux origines du film, il y a surtout
la frustration du court-métrage
qui n’offrait pas plus de cinq
jours de tournage. Celui de Casa
Nostra aura duré quatre ans.
« Nous passions notre année à cher-
cher des ronds pour pouvoir tourner
les étés », raconte Nathan Nicholo-
vitch. Poids, coupe de cheveux,
vêtements… Les acteurs devaient
alors figer leur physique une an-
née sur l’autre. « Tous les comé-
diens ont beaucoup apporté au film,
précise le réalisateur. Cela relevait
d’un véritable engagement ».

Né à Villeurbanne, Nathan Ni-
cholovitch n’a pas fait d’études de
cinéma. Mais un « déclic de specta-
teur », déclenché lorsqu’il fran-
chit le seuil de salles obscures, le
pousse à « mettre les mains dans le
cambouis ». « Face à un film, il
m’arrive d’être véritablement percu-
té. Je me demande comment cela a
été fabriqué ? Pourquoi un tel re-
gard ? »

« Authentique »

Admirateur de Maurice Pialat et
de François Truffaut, le jeune
homme au regard aussi sombre
que sa barbe, sourit : « Il y a tant
de cinéastes qui ouvrent des voies,
qui apportent des idées. J’espère
pourtant que Casa Nostra est
authentique ». Pour le montage,
Nathan Nicholovitch a fait appel à

Gilles Volta et Yann Dedet, qui a
justement travaillé avec Pialat et
Truffaut. « Cela s’est fait très sim-
plement. J’ai pris l’annuaire et je l’ai
appelé pour lui proposer de vision-
ner de rush ».

Si Casa Nostra (« notre maison »)
porte à une lettre près le nom de 
la plus importante mafia sicilien-
ne, l’Italie n’est évoquée que par
l’origine de la famille. « Il y a cette
idéeque la famille est à la foisun lieu
de protection et d’enfermement,
poursuit Nathan Nicholovitch. El-
le est une part d’intime à laquelle
personne n’échappe ».

Pour ceux qui ne pourront se
rendre à la séance de ce soir, le
film de Nathan Nicholovitch sor-
tira en salle au début du mois
d’avril.

Clémence Glon
À VOIR « Casa Nostra » de Nathan

Nicholovitch en avant-première ce
soir, à 20 h 45, au cinéma Pathé de
Belfort.

Pour « Casa Nostra », Nathan Nicholovitch a choisi le noir et blanc et
un format carré qui évoquent l’album de famille.

Photo Clémence Glon

EntreVues Nathan Nicholovitch dénoue les liens de la famille

En adaptant son installation artis-
tique à l’UTBM de Montbéliard,
l’artiste propose d’interroger les
lieux dans lesquels il intervient.
Tout d’abord dans une mémoire
architecturale. Effectivement,
Antichambres vient en résonance
à l’héritage moderniste du bâti-
ment récent de l’université. De-
hais a décidé d’inventer un
module « originel » constitué de
quatre pans.

À VOIR Du 30 novembre au
15 mars 2013 à Montbéliard. À
l’UTBM Portes-du-Jura, ouvert de
8 h 30 à 17 h 30. Entrée libre.

Expo
Antichambres
à Montbéliard

Quatre pans pour unmodule
originel. DR

Avec son style rumba, afro-soul,
Dinastar Shango, chanteur,
auteur, compositeur, interprète
originaire de la République Dé-
mocratique du Congo, pratique
une musique de tendance africai-
ne, avec des sonorités occidenta-
les avec un mélange de disco,
funk, blues, soul, teinté de rumba
congolaise. Sur l’album Bolingo
(amour) à télécharger sur
www.starzik.com, www.villagea-
fro.com, www.itunes.com

À ÉCOUTER Demain samedi à
Belfort. À 14 h à l’espace culture de
Leclerc. Entrée libre.

Rumba
Dinastar Shango
à Belfort

Le Bolingo (amour), façon afro
soul à Leclerc. DR
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